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COLZA 


CEREALES 


: Charançon de la tige ; les premières captures sont observées. 

: Dépliant fongicides à conserver. 

Point sur le risque Piétin-verse. 


COLZA 

CHARANÇON DE LA TIGE : 

Deux espèces peuvent être observées 




C napi 


C. quadridens 


C napi : 

- Longueur : 2,6 à 4 mm. 

- Corps gris foncé. 

- Extrémité des pattes noire (*). 

Il est très dangereux, c'est le plus gros. Ses piqûres de 
ponte sont à l'origine des déformations et éclatements de 
tiges. La protection contre ce Charançon est une 
intervention clé de la culture de colza. 


C quadridens : 

- Longueur : 2,5 à 3 mm. 

- Corps gris clair avec tache blanche sur le dos. 

- Extrémité des pattes rousse C^). 

C'est le plus petit, il est beaucoup moins dangereux. 

(*) Caractéristiques visibles à la loupe de poche. 


Surveillez vos cuvettes jaunes ! 



Des premières arrivées ont été observées à partir du 


Secteur 

Nombre de 
Charançons 

Observations 

Cher 
- Rians 

2 


Eure et Loir 
- Moinville 

0 

1 méligèthe 

Indre 

- Châteauroux 

15 

(Il le 25, 3 le 26, 1 le 28) 

- Chézelles 

11 

+ 1 1 méligèlhes 

- La Berthenoux 

5 


- La Champenoise 

4 


- Levroux 

7 


- Vouillon 

40 

(8 le 25, 32 le 26) 

- Meunet s/s Vatan 

3 


Indre et Loire 
• Reugnv 

0 

Quelques méligèthes 

Loir et Cher 
- Vendôme 

5 

Quelques méligèthes 

Loiret 

- St Loup de Gonois 

6 



La protection insecticide doit être réalisée 8 à 10 
jours après les premières captures. L'emploi d'une 
pyréthrinoïde permettra une assez bonne rémanence 
(dose/ha) ; BAYTHROID à 0,3 1 - DECIS à 0,2 1 - 
FASTAC à 0,15 1 - GALION à 0,8 1 - KARATE à 0,15 1 
- TALSTAR à 0,07 1 - TRACKER à 0,09 1 - spécialités 
à base de cyperméthrine à 0,25 1. 

BLE 

PIETIN-VERSE : ESTIMER LE RISQUE 

* Le Piétin-verse est-il encore nuisible ? 

Oui, car des différences de rendement sont toujours 
observées. Cependant, une attaque sur tige n'entraînera 
pas obligatoirement une perte de rendement. La 
nuisibilité de la maladie ne s'exprime que si la plante est 
soumise à un stress hydrique pendant la phase de 
remplissage du grain. Ce problème d'alimentation en 
eau peut être lié à un sol séchant, à un mauvais 
enracinement, à de fortes températures, à une verse ou à 
une combinaison de ces éléments. 
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Estimer à sa juste valeur le risque potentiel dû au 
Piétin-verse nécessite de réunir pour une même 
situation d'essai : 

- des parcelles attaquées, 

• de bonnes efficacités de traitement. 

- les conditions de stress hydrique qui transforment 
l’attaque en dégâts. 

Une difficulté de la lutte contre le Piétin-verse tient 
au fait que l'appréciation de l’opportunité du traitement 
•nécessairement précoce- doit prendre en compte un 
risque d’alimentation hydrique déficitaire en Juin. 

* Le Piétin-verse concerne-t-il toutes les 
parcelles ? 

Non. Chaque champ constitue une situation 
particulière. Une approche à la parcelle du risque 
agronomique s'impose à un double titre : 

- d'une part, les contaminations proviennent 
essentiellement de l'inoculum présent sur la parcelle, 

- d'autre part, l'aspect plus ou moins favorable à la 
maladie dépend largement des facteurs de milieu, 
notamment du type de sol (limons battants très 
favorables). 

Ce risque agronomique à la parcelle est à moduler 
selon l'importance du risque climatique. Pluies et 
températures d’Octobre à Avril déterminent largement 
le niveau des contaminations. 


* Que faire en 1994 ? 

Ne pas traiter systématiquement, estimer le 
risque. 

Les semis tardifs sont à priori moins favorables au 
Piétin-verse. Cependant, la climatologie rencontrée 
depuis le début Décembre a largement permis des 
contaminations. 

Le recours à des outils de t>pe kit ou aux 
observations visuelles, lorsqu'elles sont possibles 
(absence de s>'mptômes précoces ne signifie pas absence 
de risque), seront très utiles. 

Si la décision de traiter est prise : traiter pour être 
efficace, c'est-à-dire pas trop tard et avec des spécialités 
et des doses autorisées. 


Réponse au kit et attaque finale 



unités antigène 


Autres outils d'appréciation : 

Les kits de détection permettent d'apprécier, avec 
une relative sécurité (voir graphe ci-après), l’importance 
du Piétin-verse sur la parcelle au moment de décider de 
l'opportunité d'un traitement. 

Si les symptômes sont présents à ce moment, le 
diagnostic visuel reste le meilleur critère. 

* Peut-on attendre le stade "2 noeuds” 
pour traiter en même temps ie Piétin- 
verse et les maladies du feuillage ? 

Non si l'on ^'eut traiter efficacement le Piétin-verse. 
C'est entre les stade "épi 1 cm" et "1 noeud" que 
l'efficacité est optimale (50 à 60 %), Passé le stade "1 
noeud", l'efficacité chute assez rapidement. 

De même, l'efficacité baisse dangereusement lorsque 
la dose diminue. 

* Toutes les spécialités ont-elles la même 
efficacité ? 

Non. Des différences existent, notamment en liaison 
avec le type de souches. 

- Le prochloraz est efficace sur tous les types de 
souches (sauf souches lentes résistantes au prochloraz ; 
rares dans notre région). 

- Les triazoles ne sont efficaces que sur les souches 
rapides (majoritaires dans notre région). Cependant, 
une part importante de ces souches sont de types Ib, 
résistantes aux triazoles (voir bulletin N° 1 du 28 
Janvier 1994). 

- Le cyprodinil (UNDQ est une nouvelle matière 
active efficace sur tous types de souches et du niveau des 
meilleures références. 


Résultats 1993 : 

Toutes les situations atteignant un niveau d'attaque 
de 30 % de sections n^rosées, susceptible d'entrainer 
des dégâts, étaient au-delà de 10 unités antigène. 


Essai homologation Piétin-verse (2è série) : 
Moyenne de 4 essais France entière 


Programme rois en place 


Spécialité 

Dose 

/ha 

Matière active 

Observation 

OPUS TEAM 

2 1 

épo.xiconazole + 
fenpropimorphe 

Nouvelle spécialité 
étudiée 

CAPITAN 

1 1 

flusilazole 

Références iriazole 

IMPACT TX 

2.5 1 

flutriafol + 
chlorothalonil 

Spécialité à action 
faible sur Piétin-verse 

NORDIKA 

1,25 1 

prochloraz + 
fenbuconazoîe 

Nouvelle spécialité 
étudiée 

SPORT AK HF 

11 

prochloraz 

Référence 


Résultats (en % de section nécrosée) : 

Efficacité observ'ée sur la section 
nécrosée 
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NORD 


SPOR 
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SYSTEMIQUES 
(ou translaminaires*) 


Piétin-verse des céréales 


CONTACTS 


Oïdium (1) 


Septorioses 


Rouille jaune 


Rouille brune (2) 


Fusariose / épis 


FORMULATIONS 


Normale (1) 


SEPTORIOSES 


ROUILLE JAUNE 


Rhynchosporiose 


ROUILLE BRUNE 


Oïdium (1) 


Rouille naine 


FUSARIÛSE/EPIS 


Helminthosporiose (H. teres) 
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LUTTE CONTRE LES MALADIES 

FONGICIDES 


















